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Introduction

Le contrôle démographique  
ne sauvera pas les pauvres

  �Les analyses des démographes Hervé Domenach et Francis Gendreau  

présentées par Emmanuel De Lœul

Sur terre, 95 % de l’accroissement du nombre d’habitants concerne 
l’hémisphère Sud. Les pays pauvres sont-ils en mesure de supporter 
cette augmentation démographique ? Faut-il vraiment s’alarmer ?

La lecture des chiffres de l’évolution dé-
mographique du monde donne le vertige. 
Nous avions passé le cap de 5 milliards 
de terriens au cours des années 80 ; nous 
devrions être 9 milliards aux alentours 
de 2040. D’ici 2050, 85 % de la popu-
lation mondiale devraient vivre dans 
les pays du Sud (contre 68 % en 1950)1. 
Dans quarante ans, il y aura 3 à 5 mil-
liards de citadins supplémentaires, alors 
qu’aujourd’hui les quantités d’urbains et 
de ruraux s’équivalent, soit 3,3 milliards 
d’humains de part et d’autre, selon les 
estimations des Nations unies2.

Mais une donnée devrait apaiser les 
craintes. La plupart des pays à travers le 
monde ont connu ou récemment entamé 
leur transition démographique. à savoir : 
le passage d’une faible croissance dé-
mographique due à une forte fécondité 
associée à une forte mortalité, à une fai-
ble croissance démographique due cette 
fois à une faible fécondité associée à 
une faible mortalité. à titre d’exemple, 
le taux de croissance démographique de 
l’Amérique latine (y compris les Caraï-
bes) est estimé à 1,4 %, à peine plus que 
la moyenne mondiale de 1,2 %.

Exception africaine
L’Afrique subsaharienne est une excep-
tion, puisque les taux moyens de crois-

1 :  Hervé Domenach, « Les grandes tendances démographi-
ques et l’environnement » in Mondes en développement, vol 
36-2008/2, n°142, p. 99.
2 : United Nations, World urbanization Prospects : The 2006 
Revision, Division de la population, New York.

sance démographique y restent très 
élevés : de 2,9 % au début des années 
80, la moyenne est certes descendue à 
2,3 % actuellement.  Mais l’on enregistre 
des pointes avoisinant les 3 % dans des 
pays tels que le Bénin, le Burkina Faso, le 
Niger, l’Ouganda, la Somalie, le Tchad, 
etc.3 La tendance à la baisse du taux 
de croissance a commencé plus tard en 
Afrique subsaharienne que dans la ma-
jorité des autres pays du monde. D’après 
les estimations, l’Afrique subsaharienne 
compterait 1,7 milliard d’habitants à 
l’horizon 2050 soit 20 % de la population 
mondiale. à entendre de nombreuses or-
ganisations internationales et certaines 
aides bilatérales, cet accroissement dé-
mographique s’accompagnerait à la fois 
de plus de pauvreté et d’une dégradation 
de l’environnement.

3 : Francis Gendreau « Les enjeux démographiques », in Défis 
agricoles africains, ss la dir. de Jean-Claude Devèze, Paris, 
Karthala 2008, pp. 19-45.
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sont pas le fruit du hasard, elles ne s’im-
posent pas mécaniquement, automati-
quement, comme en témoigne l’état de 
villes aussi différentes que Mexico, Lagos 
ou Paris. Il y a donc un véritable enjeu 
de développement, donc de politiques 
publiques, qui sous-tendent la prise en 
compte des phénomènes qui accompa-
gnent les évolutions démographiques.

Décentralisation  
ou gouvernance mondiale ?
Pour certains, la décentralisation, la va-
lorisation des techniques traditionnelles 
et la sensibilisation à la protection des 
ressources naturelles doivent être les 
piliers d’un développement durable des 
pays du Sud, en particulier des régions 
rurales. Pour d’autres, comme Hervé 
Domenach, seule une véritable gouver-
nance mondiale permettrait une alloca-
tion équitable et solidaire des ressources 
naturelles dans le monde. 

Dans les deux cas, il s’agit de faire 
confiance à la capacité des sociétés à 
réguler leur interaction avec l’environ-
nement pour en réduire l’impact négatif 
sur leur condition humaine. Une atti-
tude aux antipodes des néomalthusiens 
qui auraient tendance à vouloir contrô-
ler d’abord et avant tout les phénomè-
nes démographiques pour eux-mêmes : 
contrôle strict des migrations, des nais-
sances, de la stérilité, etc. Au risque de 
passer pour des démiurges. Et avec la 
certitude du repli (Europe forteresse) et 
de l’instrumentalisation contre-produc-
tive (du développement rural aux fins de 
contrôle de l’urbanisation). 

faisant des économies d’échelle, ainsi 
que de lutter contre l’étalement urbain, 
dévoreur d’espaces verts.

Les pressions 
démographiques ne sont 

pas les seules à influencer 
la recomposition des 

espaces ruraux et 
les mutations des 

écosystèmes.

Du côté des campagnes, c’est moins évi-
dent. Des politiques de développement se 
sont donné pour objectif, dans les pays du 
Sud, de réduire l’exode rural. Avec des ef-
fets parfois « pervers » : lorsque certains 
équipements sont présents à la campa-
gne (centres de santé, écoles, routes), ils 
accroissent les risques pour les villageois 
d’émigrer vers les grandes villes. Le cas 
du Burkina Faso est emblématique de ce 
point de vue : seuls les villages disposant 
d’espaces de loisirs et d’infrastructures 
commerciales (marchés, installations 
de transformation des matières premiè-
res agricoles) sont susceptibles de rete-
nir significativement leurs habitants. En 
outre, les migrations internes n’y sont pas 
génératrices que de déséquilibres mais 
peuvent aussi être à l’origine d’une amé-
lioration du niveau de vie d’un village, par 
effet d’entraînement dans l’innovation 
des techniques culturales. 

Mais même là où les seuils de densité le 
permettent, ces évolutions positives ne 

territoire par les eaux d’un barrage, sé-
cheresse, ouragans, inondations, etc.) 
se déplacent et cherchent des cieux et 
un territoire plus cléments pour y vivre. 
à l’horizon 2050, les réfugiés écologiques 
pourraient être 200 millions, selon une 
estimation du Groupe d’experts inter-
gouvernemental sur l’évolution du climat 
(GIEC). Les raisons pour lesquelles ils se 
mettent en mouvement sont influencées 
par le réchauffement climatique, dont 
il s’agit de prendre en compte les effets 
potentiels. Ici encore, la démographie 
n’est pas en soi un élément déterminant 
des enjeux à relever.

Comment faire face ?
« La croissance démographique n’est que 
l’une des causes de l’exploitation accrue 
des ressources disponibles et de la ges-
tion souvent incontrôlée de l’espace et 
n’est pas nécessairement le facteur le 
plus déterminant de la dégradation de 
l’environnement », explique Hervé Do-
menach dans un article de la revue Mon-
des en développement7.

En prolongeant ce raisonnement, il est 
possible d’envisager les manifestations 
de croissance démographique comme 
contribuant positivement à la résolution 
de problèmes comme la pauvreté ou la dé-
gradation de l’environnement… On peut 
aisément comprendre cet argument dans 
le cas des villes. Si l’on est encore très loin 
du compte, en particulier dans les pays en 
développement, concentrer les activités 
permet de les gérer de façon durable, en 

7 :  Hervé Domenach, op. cit., p. 98
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Évolution de l’empreinte écologique comparée à l’évolution démographique
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Les pays à faible revenu sont les seuls dont la population est croissante alors que leur empreinte écologique est décroissante.
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au Mexique. Elles ont été rasées pour faire 
place à de l’élevage bovin qui permet de 
répondre à la hausse de la demande de 
produits carnés de la ville de Mexico, dis-
tante de 400 km. « Les politiques étatiques 
qui favorisent l’implantation de grandes 
exploitations agrocommerciales au dé-
triment des petits producteurs créent des 
situations de rupture des écosystèmes 
qui entraînent souvent indirectement des 
processus de désertification, de défores-
tation ou d’érosion, etc. »4, écrit Hervé 
Domenach. Les pressions démographiques 
ne sont donc pas les seules à influencer la 
recomposition des espaces ruraux et les 
mutations des écosystèmes. Les pressions 
agro-industrielles y sont pour beaucoup. 
Or elles dépendent aussi des modes de 
consommation des populations urbaines. 
Quelles seront alors les conséquences du 
doublement de la population urbaine sur 
les rapports ville-campagne, sur la struc-
turation des territoires ruraux et sur le 
rôle et les conditions de vie de leurs ha-
bitants ?

Rééquilibrage migratoire ?
Autre phénomène fréquemment associé 
à la croissance démographique : les mi-
grations. Sont-elles déterminantes dans 
les rééquilibrages démographiques au 
niveau mondial ? Par exemple, d’après les 
estimations des Nations unies pour 2050, 
les rapports numéraires entre l’Afrique 
et l’Europe se seront totalement inver-
sés, puisque l’on comptera 969 millions 
d’Africains pour 660 millions d’Européens, 
alors qu’en 1950, les premiers étaient en-
viron 224 millions, tandis que les seconds 
s’évaluaient à 549 millions5. D’après le 
statisticien et démographe Francis Gen-
dreau, auteur notamment de l’ouvrage 
« Démographies africaines » (Estem, 
1996), la contribution des migrations à 
ces évolutions est marginale. « Les mi-
grations internationales en Afrique au 
sud du Sahara sont donc pour l’essentiel 
intracontinentales »6, estime-t-il. 

Un nouveau phénomène commence 
néanmoins à être pris en considération : 
il s’agit des réfugiés environnementaux 
qui, pour des raisons liées à la transfor-
mation de leur environnement naturel 
(pollution de l’eau, immersion de leur 

4 : Idem, p. 104.
5 : in Domenach, d’après World data sheet, population 
reference bureau, 2005.
6 : Francis Gendreau, ibidem, p. 22.

nourrir qui  et comment ? Assistera-t-on 
à une mécanisation à outrance de l’agri-
culture ? Ou valorisera-t-on au contraire 
des pratiques plus intensives en main-
d’œuvre qu’en capital, quitte à réduire 
les flux d’exode rural ? Les campagnes 
vont-elle du coup s’urbaniser ?

La croissance 
démographique n’est  
que l’une des causes  

de l’exploitation 
accrue des ressources 

disponibles.

L’urbanisation, dans le monde, semble 
être un mouvement irréversible. Les pro-
jections font état d’une humanité répartie 
à 75 % d’urbains et à 25 % de ruraux à l’ho-
rizon des 40 prochaines années. Si l’ur-
banisation s’accompagne souvent d’une 
poussée de taudis, voire de bidonvilles, 
la concentration humaine qu’elle induit 
permettrait néanmoins de mieux gérer et 
réduire ses effets négatifs, tels que les 
pollutions, la dégradation des ressour-
ces et la surproduction de déchets. Pour 
qu’une bonne gestion urbaine aux effets 
économiques et démographiques vertueux 
soit possible, il s’agit d’en penser les in-
teractions avec les espaces ruraux et ceux 
qui les habitent. Hervé Domenach cite 
l’exemple des forêts tropicales de Tabasco 

Pour Malthus, démographe britannique 
du début du 19e siècle, les évolutions 
démographiques sont responsables des 
déséquilibres dans l’affectation des res-
sources. Pour éviter la rareté excessive 
des biens, il s’agirait donc de contrôler 
drastiquement les phénomènes démo-
graphiques. Pour les « antimalthusiens », 
au contraire, les phénomènes démogra-
phiques sont loin d’être les seuls en cau-
se dans les déséquilibres économiques. 
La façon dont les hommes organisent la 
répartition des ressources est détermi-
nante et la croissance démographique 
peut même être à l’origine d’innovations 
technologiques et d’une amélioration 
des conditions de vie… 

Hervé Domenach, démographe et direc-
teur de recherche à l’Institut de recher-
che pour le développement (IRD – Fran-
ce), distingue trois dimensions dans les 
évolutions démographiques à moyen et 
long termes : la structure d’âge (avec la 
question du vieillissement), la localisa-
tion (avec la question de l’urbanisation, 
de la dissémination) et la répartition 
territoriale des populations (avec la 
question des flux migratoires). Toutes 
trois ont un lien avec la double question 
de la sécurité et de la souveraineté ali-
mentaires.

Recompositions des espaces ruraux
Quelles seront les conséquences de ces 
évolutions sur la force de travail ? Qui va 
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La croissance de la population mondiale presque entièrement 
concentrée dans les pays les plus pauvres
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